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Pourquoi ce forum ? 
 
 Depuis plus d’un demi-siècle, les conséquences sanitaires des accidents nucléaires, tels que 
Tchernobyl et Fukushima, et des activités nucléaires en général, ont été cachées au public. Une 
dissimulation internationale, de haut niveau, impliquant les États, l’industrie nucléaire, et les 
institutions publiques internationales a été coordonnée par la CIPR et l’Agence Internationale de 
l’Énergie Atomique (AIEA), dont un des mandats est de promouvoir l’utilisation pacifique de 
l’atome dans le monde.  
 
 L’Organisation Mondiale de la Santé est complice de cette dissimulation. De fait, suite à 
l’Accord entre l’OMS et l’AIEA, signé le 28/5/1959, l’OMS n’est pas autorisée à fournir des 
informations au public, entreprendre des recherches, ni venir en assistance aux populations, sans 
l’aval de l’AIEA qui dépend elle-même du Conseil de Sécurité. Depuis deux ans, l’OMS n’a même 
plus de département « Rayonnement et Santé ». Cette situation intolérable nous a été confirmée lors 
d’une rencontre entre le Collectif Independent WHO et Dr. Chan, Directrice Générale de l’OMS, le 
4 mai 2011. Elle révèle une abdication de toute responsabilité de la part de l’OMS dans ce domaine 
critique du nucléaire  et de la santé.  
 
 Les normes internationales de radioprotection sont établies depuis 1950 par la Commission 
Internationale de Protection Radiologique (CIPR), dont les recommandations sont suivies par les 
États et les Organisations Internationales. Or, les valeurs et les méthodes de la CIPR pour 
déterminer les doses et les risques de rayonnement ionisant sur la santé humaine empêchent de 
reconnaître les effets d’une contamination interne distincte de l’irradiation externe :  avec, pour 
conséquence directe, de nier l’état de morbidité et les cas de mortalité qui sévissent chez les 
populations qui vivent en milieu contaminé. 
 
  Ceci explique que le bilan officiel de Tchernobyl, en date du 5/09/2005 cosigné par les 
agences de l’ONU, est d’une cinquantaine de morts liée directement à l’accident et 4000 morts 
potentiels à terme… Or, fin 2009, sous l’égide de l’Académie des Sciences de New York a été 
publié le livre de A.Yablokov, V. et A. Nesterenko, recueil le plus complet à ce jour sur «Les 
conséquences sanitaires et environnementales de Tchernobyl ». Sur la base de milliers d’études, 
incluant des études de terrain, les auteurs estiment qu’il y a eu des centaines de milliers de décès 
suite à l’accident de Tchernobyl. Ils soulignent également l’accroissement de la morbidité, en 
particulier chez les enfants, passée de 20% avant la catastrophe à 80% depuis. 
 
  De tels écarts dans les estimations des victimes rendent impératif de comprendre le 
pourquoi et le comment de telles différences. D’autant que la catastrophe de Fukushima  - sans 
doute aussi grave que celle de Tchernobyl - rend impératif et urgent de se poser la question de 
l’information aux populations sur la contamination radioactive et d’envisager les mesures de 
radioprotection qui sont possibles. 



  
 Devant la carence des institutions internationales et de ses dirigeants, des chercheurs et des 
citoyens japonais se sont rapprochés des chercheurs indépendants d’autres pays pour être informés 
et conseillés. Le partage des connaissances et de l’expérience autour des catastrophes de Tchernobyl 
et Fukushima est la raison d’être de ce Forum scientifique et citoyen qui a pour thème la 
radioprotection. Celui-ci va aborder la question des « normes » en confrontant les données 
officielles avec l’expérience et d’autres modèles théoriques défendus par des scientifiques 
indépendants pour en rendre compte. Il va aborder aussi le problème de la radioprotection, en 
définissant son champ et ses limites. Un manuel de radioprotection élaboré par l’Institut Belrad de 
Minsk (Biélorussie) a été traduit récemment en japonais. Il sera présenté en français, lors de ce 
FORUM, car nous savons, depuis Fukushima, que nul ne peut se dire à l’abri d’un accident. 
 
 Il est organisé par IndependentWHO, un collectif d’individus et d’associations dont les 
fondateurs sont "Brut de Béton Production, Contratom Genève, CRIIRAD, IPPNW, Enfants de 
Tchernobyl Belarus, Réseau SDN, SDN Loire et Vilaine, People Health Mouvement", soutenu par 
une large coalition d’ONG.. Il ne se situe pas au niveau des choix énergétiques, mais s’adresse 
exclusivement à l’Organisation Mondiale de la Santé qui, par son alliance avec l’AIEA, ne peut 
remplir sa mission constitutionnelle : « Agir en tant qu’autorité directrice et coordinatrice dans le 
domaine de la santé » et « aider à former, parmi les peuples, une opinion éclairée en ce qui concerne 
la santé » Il s’adresse à tout citoyen du monde et exige que les institutions mettent en œuvre leurs 
propres principes. 
 
 Depuis le 26/4/2007, tous les jours ouvrables de 8h à 18h les Vigies d’IndependentWHO  
stationnent devant le siège de l’OMS à Genève, pour réclamer l’indépendance de l’OMS afin 
qu’elle accomplisse son devoir d’ « amener tous les peuples au niveau de santé le plus élevé 
possible » y compris dans le domaine du nucléaire. Ce Forum sera aussi un moment de partage 
d’expériences entres les Vigies d’IW, les scientifiques indépendants, les responsables politiques et 
les autres partenaires et citoyens sympathisants. 
 
 Les événements : 
 
-  Une  CONFÉRENCE DE PRESSE, le VENDREDI 11 Mai 2012, de 10 à12 h, au Club suisse de 
la presse, Genève 
-  Le FORUM, le SAMEDI 12 Mai 2012, au Centre Œcuménique de Genève (voir programme ci-
joint 
- Le DIMANCHE MATIN, 13 Mai 2012, Rencontre  citoyenne sur le thème «Que pouvons-nous 
faire ensemble ?» entre les intervenants, les vigies d’IW, des élus et le public. 
 
Site du collectif Independent WHO : http://www.independentwho.org/fr 
 
 
 

 


